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Jusqu’où me suivras-tu? 

Jusqu’où je suivrai le Seigneur dans ce qui me sera présenté à chaque jour du carême 2019? 

Répondre à cette question est impossible au moment où je me la pose. Personne ne connaît 

aujourd’hui jusqu’où il suivra le Seigneur. C’est à chaque jour que se dessine le portrait de cette 

route. Mais, pour pouvoir y réfléchir, je dois d’abord prendre conscience que je suis en marche. 

Pour le temps du carême de cette année, Vie liturgique nous propose de s’arrêter sur l’état de 

notre vie intérieure actuelle et les possibilités de vie et de bonheur qu’ouvre la marche à la suite 

de Jésus. 

La marche qui m’est  proposée est un pèlerinage continu où mes pas servent à faire croître ma vie 

intérieure.  Pour ce faire, il est nécessaire que je développe le sens de la relecture quotidienne afin 

de discerner les pas qui ont porté du fruit aujourd’hui et ceux qui ont été stériles.  

Tendre vers un dépassement continu dans ma vie d’intimité avec Dieu est l’invitation que Jésus a 

faite aux gens qu’il a rencontrés. Pour nous chrétiens, c’est à l’aide d’une relecture de notre 

journée que nous apercevons de quoi est composée notre volonté de suivre le Seigneur. Ainsi, il 

devient possible de tendre vers une profondeur insoupçonnée que seul Dieu connaît et à 

l’intérieur de laquelle Il nous appelle pour un bonheur profond et durable. 

Ce petit guide propose une démarche de conversion personnelle à l’aide d’une intériorisation 

progressive à partir des cinq évangiles tirés des cinq dimanches du carême de l’année C.  Cette 

intériorisation nous invite à vivre des exercices spirituels favorisant une avancée dans notre 

marche vers Dieu. La conscientisation de nos attitudes fondamentales (moteur de notre vie 

intérieure) en relation avec le Dieu qui nous précède, sera mise de l’avant : relation avec l’Esprit, 

l’écoute, la volonté, la miséricorde, la pauvreté, le discernement et l’amour transformateur. 

Vous pouvez offrir ce guide à toute personne intéressée à vivre un accompagnement dans sa vie 

d’intimité avec le Seigneur.  Les propositions peuvent se vivre personnellement où en petit groupe 

de partage.  

 

 

 

 

 

 

 

  

Unis dans cette marche vers Pâques, 

méditons les chemins qui s’ouvrent à nous 

pour aller plus loin dans notre vie 

d’intimité avec le Seigneur. 
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Pour vous aider à vous orienter, voici les pistes qui seront mises de l’avant tout au long de ce 

parcours. 

 

A) PISTES DE CONSCIENTISATION DE MES DIFFICULTÉS À SUIVRE LE SEIGNEUR 

1. Prendre le temps de conscientiser une tentation présente dans ma vie. 

2. Prendre le temps de conscientiser la manière dont j’écoute les autres dans ma vie. 

3. Prendre le temps de conscientiser l’énergie que je mets pour que les événements 

aillent comme je veux. 

4. Prendre le temps de conscientiser la lutte intérieure de mes résistances à accueillir 

la pauvreté humaine. 

5. Prendre le temps de conscientiser de quelle manière je cherche l’amour dans ma vie. 

B) PROPOSITIONS DE CHEMINS DE CROISSANCE POUR MON INTIMITÉ AVEC LE SEIGNEUR 

1. Entretenir une relation avec le Saint Esprit. 

2. Développer une attitude d’écoute de la Présence de Jésus (dans ma vie d’intimité 

avec Lui). 

3. Apprendre à discerner la volonté de Dieu dans ma vie. 

4. Faire de la miséricorde du Père l’organe spirituel central de ma vie. 

5. Dire graduellement mon « oui » total à la manifestation de l’amour du Christ en moi 

et dans le cours des événements de ma vie. 

 

C) Moyens ou exercices qui seront déployés favorisant différentes expériences spirituelles 

fécondes pour la croissance de mon intimité avec le Seigneur 

1. L’expérience de la vie de l’Esprit en moi. 

2. L’expérience de l’écoute de la Personne de Jésus. 

3. L’expérience du discernement de la volonté de Dieu pour moi. 

4. L’expérience de la miséricorde du Père envers moi. 

5. L’expérience du « oui » fondamental à l’Amour de Dieu dans ma vie. 

D) Pour que la Parole soit féconde, à chaque semaine, des questions accompagneront les 
moments d’intériorisation seul ou en petit groupe  
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Premier dimanche du Carême 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

***Prendre le temps de conscientiser une tentation présente dans ma vie*** 

(ce peut être une dépendance qui brime ma liberté)  

 

Jusqu’où me suivras-tu? 

Pour aller plus loin dans ma relation à Dieu, 

je marche avec Jésus sur le chemin de l’intériorité : 

 

 

 

À l’exemple de Jésus, c’est l’Esprit qui guide et conduit chaque personne que nous sommes. Il nous 

précède dans les événements de notre vie et les étapes importantes de notre existence humaine. 

Pour que la Parole soit féconde 

L’intériorisation qui peut se poursuivre en groupe 

 Qui est l’Esprit Saint pour moi? 

 Quelle relation j’entretiens avec l’Esprit dans ma vie quotidienne? 

 Que puis-je faire pour que l’Esprit Saint prenne un plus grand espace dans mon cœur? 

Moyen favorisant l’expérience de la vie de l’Esprit en moi 

Pour nous aider à prendre contact avec l’Esprit et pour nous disposer à vivre une expérience 

spirituelle avec l’Esprit de Dieu, j’invoque l’Esprit Saint au début de chaque temps de prière. 

  

Il est essentiel d’entretenir une relation avec le Saint Esprit 

 

C’est l’Esprit qui a conduit Jésus au désert et c’est par cet 

Esprit que Jésus a pu vaincre les tentations. 

Trois tentations majeures nous sont présentées dans ce 

récit : 

 La personne humaine ne vit pas seulement de pain 

 C’est devant le Seigneur que nous devons nous   

prosterner et Lui seul 

 Ne pas mettre Dieu à l’épreuve mais lui faire confiance 

dans les événements providentiels de nos vies 
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Prière à l’Esprit Saint 

Seigneur Esprit Saint, 

Je te remercie pour ta Présence dans mon cœur. 

 

Je t’offre mon cœur, mon corps, mon âme et mon esprit.   

Je te donne la liberté d’agir dans ma vie. 

Je te partage tout ce que je suis, tout ce que je vis. 

Je t’offre mes joies et mes peines mais surtout mes préoccupations de ce jour. 

Je te remercie d’être l’élan premier de ma vie.   

Merci de conduire chacun de mes pas, chacune de mes pensées,  

chacun des battements de mon cœur.   

 

Je dis oui à la manifestation de ta présence dans les événements de ce jour. 

Aide-moi à discerner ton action en moi et autour de moi. 

Amen! 

 

Deuxième dimanche du Carême 

Jésus vit une expérience spirituelle profonde.  Il s’entretient avec des 

grands hommes qui ont marqué l’histoire.  Dans ce récit, Il nous révèle, 

entre autres, la réalité spirituelle de la communion des saints. Il partage à 

ses amis cette expérience de communion qui demeure au-delà de la mort 

tout en invoquant les souffrances de sa passion à venir. De cette lumière 

intérieure, difficile à supporter pour les disciples (lutte contre le sommeil), 

jaillit une révélation majeure, celle de la filiation divine de Jésus. Une 

condition essentielle pour suivre cet homme est annoncée : développer 

l’attitude d’’ÉCOUTE de Jésus.  S’ouvre alors pour nous toute la profondeur de la contemplation 

chrétienne. 

***Prendre le temps de conscientiser la manière dont j’écoute les autres dans ma vie*** 

Jusqu’où me suivras-tu? 

Pour aller plus loin dans ma relation à Dieu, 

je marche avec Jésus sur le chemin de l’intériorité : 

 

  
Il est essentiel que je développe une attitude d’écoute 

de la présence de Jésus (dans ma vie d’intimité avec Lui) 
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Pour que la Parole soit féconde 

Intériorisation personnelle qui peut se poursuivre par un partage en groupe 

 Dans ma prière, est-ce que j’identifie la personne de Jésus comme une présence distincte de  

ma personne? 

 Est-ce que je le considère comme faisant partie intégrante de ma vie intérieure?  Une 

personne-ressource constamment présente pour me guider? 

 Quand je me mets en mode écoute, qu’est-ce qui émerge en moi? 

Moyen favorisant l’expérience de l’écoute de la personne de Jésus 

Pour entrer dans une attitude d’écoute de la personne de Jésus en moi, je dois apprivoiser le 

silence.  Le silence des yeux, le silence des oreilles, le silence de mon intelligence, le silence de mes 

peurs.  Comme Pierre, Jean et Jacques, je lutte contre le sommeil.  Je persévère dans ce temps 

d’intimité intérieure et j’y demeure fidèle à tous les jours.  J’apprivoise ainsi cette attitude 

d’écoute qui m’ouvrira des chemins nouveaux dans ma vie avec le Christ et dans mes relations 

quotidiennes.  

1. Faire l’exercice du silence de tous mes sens pendant quelques minutes. 

2. Accueillir ma difficulté à vivre le silence, car je suis une personne préoccupée. 

3. Croire que Dieu me donne la grâce du silence. 

4. Je refais l’exercice tous les jours et j’observe les traces du silence à l’intérieur ou en dehors de 
mon temps de prière, dans les évènements de ma journée. 
 

 

 

 

 

  

Apprivoiser le silence + persévérer dans la prière + fidélité quotidienne 

= 
Émergence d’une écoute des réalités visibles et invisibles 

+ 
Chemins nouveaux dans mes relations. 
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Troisième dimanche du Carême 

Ce troisième dimanche du Carême ramène notre réflexion à la 

dimension de la conversion dans ma vie.  Il ne suffit pas d’invoquer 

l’Esprit et d’écouter le Christ pour aller plus loin, il faut que je mette 

ma volonté au service de la relation d’intimité avec Lui qui se 

développe en moi. Pour ce faire, la patience et la miséricorde envers 

moi-même sont les ingrédients essentiels pour une pleine fécondité 

de la présence de Dieu dans sa vie. 

***Prendre le temps de conscientiser l’énergie que je mets 

à ce que les événements aillent comme je veux*** 

Pour qu’un changement s’opère en soi, il est possible que je prenne conscience combien je suis 

prisonnier de ma volonté propre.  Intégrer un mouvement intérieur différent de mes réactions 

habituelles exige de la patience et de la miséricorde envers soi-même.  C’est le seul chemin qui 

permettra la croissance d’une patience et d’une miséricorde envers les autres. L’exercice d’écouter 

le Christ dans son cœur ouvre à de nouveaux choix qui s’orientent petit à petit autour de l’amour 

expérimenté dans mon intimité avec Lui. C’est uniquement avec le Seigneur que les racines de ma 

vie se tournent progressivement vers le soleil radieux qu’est le Christ en moi. 

Jusqu’où me suivras-tu? 
 

Pour aller plus loin dans ma relation à Dieu, 

je marche avec Jésus sur le chemin de l’intériorité : 

 

 

 

Pour que la Parole soit féconde 

Intériorisation personnelle qui peut se poursuivre par un partage en groupe 

 Je m’arrête pour comprendre les motivations d’une action posée aujourd’hui.  Quelles sont ces 

motivations? 

 Être vrai dans ce qui motive mon action : est-ce mon insécurité, ma peur de perdre ma place, 

ma crainte de toucher le vide, mon impuissance etc.  

 Quels sentiments émergent lorsque je fais la relecture d’un choix que j’ai fait aujourd’hui? 

 

  

Il est essentiel que j’apprenne à discerner la volonté de Dieu dans ma vie 
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Moyen favorisant l’expérience de discerner la volonté de Dieu pour moi 

Creuser l’expérience de sa pauvreté est une expérience récurrente dans notre marche vers le 

Seigneur.  Se convertir oblige à faire vérité avec soi-même.  Aller plus loin avec le Seigneur, c’est 

vivre un retournement intérieur où Il prend de plus en plus d’espace. 

Le père Yvon St-Arnaud disait que la volonté est étroitement liée à notre capacité de goûter.  

Goûter les saveurs de la vie spirituelle qui émergent de ma relation avec Dieu est un apprentissage 

de tous les jours.  J’apprends à discerner les actions ou mouvements intérieurs qui conduisent à la 

mort et ceux qui conduisent à la vie. La paix, la joie, l’espérance, l’ouverture aux autres sont des 

signes que la volonté du Dieu est unie à la mienne. 

 À la lecture de l’Évangile, je prends le temps de goûter le mot, la phrase, l’image qui suscite en 
moi un désir de Dieu, une soif d’aimer et d’être aimé ou toute autre qualité spirituelle qui 
m’ouvre à plus grand que ma propre volonté ou que mes conceptions de la vie habituelles. 

 Je peux écrire ce mot, cette phrase, cette image ainsi que le sentiment spirituel qui monte en 
moi. J’y reviens plusieurs fois dans ma journée. 

Quatrième dimanche du Carême  

Jésus reçoit de l’incompréhension de la part des hommes religieux, de 

pouvoir et d’autorité. Ces hommes lui reprochent de prendre du temps avec 

des personnes pauvres qui cherchent un sens à leur vie en dehors de la 

religion juive.  Ils sont scandalisés devant la liberté d’aimer que Jésus offre à 

tous. Ils protestent contre l’acte d’aimer en vérité.  De ces attitudes répétées 

de méfiance et de résistance jaillit une histoire qui traversera tous les âges.  

Ce récit sera l’expression de la grandeur infinie de la miséricorde de Dieu : 

un Père patient qui aime sans condition tous ses enfants, peu importe la 

pauvreté de leur cœur. 

***Prendre le temps de conscientiser la lutte intérieure de mes résistances 
à accueillir la pauvreté humaine*** 

Jusqu’où me suivras-tu? 

Pour aller plus loin dans ma relation à Dieu, 

je marche avec Jésus sur le chemin de l’intériorité : 

 

 

 

Il est essentiel que la miséricorde du Père devienne l’organe spirituel central de ma vie 
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Pour que la Parole soit féconde 

 Quelle est la pauvreté que je fuis dans ma vie? 

 Quelle sont les résistances qui m’empêchent d’accueillir cette pauvreté? 

 De quelle manière la miséricorde du Père se manifeste à moi dans cette pauvreté ou de quelle 

manière pourrait-elle se manifester à moi dans ce que je comprends de l’amour d’un père? 

Moyen favorisant l’expérience de la miséricorde du Père envers moi 

Se promener à travers les racines de mon histoire de vie qui parfois ne sont pas dans de la bonne 

terre.  C’est un long chemin de va-et-vient avec la miséricorde du Seigneur. 

 Je prends le temps d’accueillir ma pauvreté.  Je laisse tomber mes résistances devant elle.  
J’accueille la miséricorde du Père qui s’offre de manière unique à mon cœur.  Je crie à Dieu mon 
besoin profond de ressentir sa miséricorde pour moi. Je désire vivre cette expérience 
fondamentale pour ma vie. 
 

 J’écris mon expérience en sachant que cette miséricorde est la seule voie de transformation de 
mon cœur.  C’est par cette expérience renouvelée à tous les jours que je deviendrai de plus en 
plus une personne qui aime en vérité. 

Cinquième dimanche du carême 
 
Dans cette situation conflictuelle, Jésus agit avec une autorité admirable.  Toute 

sa personne est remplie d’amour et de sagesse devant cette foule hargneuse 

qui désire sans remords lapider cette femme. Comment se fait-il que la Parole 

de Jésus est si puissante dans l’adversité?  Par cette autorité amoureuse, Jésus 

réoriente le cœur de cette femme qui cherchait à boire dans des citernes vides.  

 

Toutes les actions des hommes religieux sont réfléchies en fonction de prendre Jésus en défaut.  

Une femme qui avait pris un chemin en dehors d’une trajectoire de vie féconde est présentée à 

Jésus. Toute la haine, l’accusation, la culpabilité se jettent sur elle.  Elle est seule et se tient au 

milieu de cette foule que nous pouvons supposer qu’elle était agressive. Pour vaincre le flot des 

paroles accusatrices envers cette femme, Jésus sait que seul l’amour en esprit et en vérité chassera 

les ténèbres de son cœur et de sa vie. 

 

5. *** Prendre le temps de conscientiser de quelle manière 

je cherche l’amour dans ma vie*** 

 

  



11 
 

Jusqu’où me suivras-tu? 

Pour aller plus loin dans ma relation à Dieu, 

je marche avec Jésus sur le chemin de l’intériorité : 

 

 

 

 

Seule l’autorité du Christ peut réussir à faire bouger les racines sinueuses de mon existence 

humaine.  L’intimité que je développe avec les trois personnes de la Trinité travaille les racines de 

mon être et l’oriente dans une nouvelle lumière qui ordonne les valeurs de ma vie autour de 

l’amour que le Christ me manifeste. 

Pour que la Parole soit féconde 

 Quels sont les « oui » difficiles à donner au Seigneur? 

 Pourquoi mes hésitations, mes peurs et mes insécurités dans cette possible offrande? 

 Est-ce envisageable de faire un acte de foi en l’Amour que Dieu a pour moi devant les chemins 

nouveaux qu’Il me présente dans mon intériorité? 

Moyen favorisant l’expérience du « oui » fondamental à l’amour de Dieu pour moi 

1. Méditer le récit de l’Annonciation. Regarder Marie qui s’offre totalement au Père dans 
l’annonce de la conception du Fils de Dieu en son sein. 

2. Oser dire « oui » à Dieu dans mon vécu actuel même si je ne sais pas où cette offrande me 
conduira.  

3. Prendre le temps d’accueillir la miséricorde de Dieu toutes les fois où je dévie de ma trajectoire 
de vie. 

Le récit de l’Annonciation 

Le sixième mois, l’ange Gabriel fut envoyé par Dieu dans une ville de Galilée, 
appelée Nazareth, à une jeune fille vierge, accordée en mariage à un homme  
de la maison de David, appelé Joseph ; et le nom de la jeune fille était Marie. 

L’ange entra chez elle et dit :  
« Je te salue, Comblée-de-grâce, le Seigneur est avec toi. » 
À cette parole, elle fut toute bouleversée, et elle se demandait  
ce que pouvait signifier cette salutation. 
L’ange lui dit alors :  

Il est essentiel que j’en arrive à dire un « oui » de plus en plus total à la 

manifestation de l’amour du Christ en moi et dans le cours  

des événements de ma vie 
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 « Sois sans crainte, Marie, car tu as trouvé grâce auprès de Dieu. 
Voici que tu vas concevoir et enfanter un fils ; tu lui donneras le nom de Jésus. Il sera grand, il sera 
appelé Fils du Très-Haut ; le Seigneur Dieu lui donnera le trône de David son père ; il régnera pour 
toujours sur la maison de Jacob,  
et son règne n’aura pas de fin. » Marie dit à l’ange :  
« Comment cela va-t-il se faire puisque je ne connais pas d’homme ? »  
L’ange lui répondit : « L’Esprit Saint viendra sur toi,  
et la puissance du Très-Haut te prendra sous son ombre ;  
c’est pourquoi celui qui va naître sera saint, il sera appelé Fils de Dieu. 
Or voici que, dans sa vieillesse, Élisabeth, ta parente, a conçu, elle aussi, un fils et en est à son sixième 
mois, alors qu’on l’appelait la femme stérile.  
Car rien n’est impossible à Dieu. » Marie dit alors : 
 « Voici la servante du Seigneur ; que tout m’advienne selon ta parole. » 

ÉVANGILE  DU PREMIER DIMANCHE DU CARÊME 

« Dans l’Esprit, il fut conduit à travers le désert où il fut tenté » (Lc 4, 1-13) 

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc 

En ce temps-là, après son baptême, 

Jésus, rempli d’Esprit Saint, quitta les bords du Jourdain ;  

dans l’Esprit, il fut conduit à travers le désert où, pendant quarante jours, il fut tenté par le diable. Il 

ne mangea rien durant ces jours-là, 

et, quand ce temps fut écoulé, il eut faim. 

Le diable lui dit alors : « Si tu es Fils de Dieu, ordonne à cette pierre de devenir du pain. »  Jésus 

répondit :« Il est écrit : L’homme ne vit pas seulement de pain. » 

Alors le diable l’emmena plus haut et lui montra en un instant tous les royaumes de la terre. Il lui dit : 

« Je te donnerai tout ce pouvoir 

et la gloire de ces royaumes, car cela m’a été remis et je le donne à qui je veux. Toi donc, si tu te 

prosternes devant moi, tu auras tout cela. » Jésus lui répondit : 

« Il est écrit : C’est devant le Seigneur ton Dieu que tu te prosterneras, 

à lui seul tu rendras un culte. »Puis le diable le conduisit à Jérusalem, 

il le plaça au sommet du Temple 

et lui dit : « Si tu es Fils de Dieu, d’ici jette-toi en bas ; car il est écrit : 

Il donnera pour toi, à ses anges, l’ordre de te garder ; et encore : 

Ils te porteront sur leurs mains, de peur que ton pied ne heurte une pierre. » 

Jésus lui fit cette réponse : « Il est dit : 

Tu ne mettras pas à l’épreuve le Seigneur ton Dieu. » 

Ayant ainsi épuisé toutes les formes de tentations, 

le diable s’éloigna de Jésus jusqu’au moment fixé. 
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ÉVANGILE DU DEUXIÈME DIMANCHE DU CARÊME 

« Pendant qu’il priait, l’aspect de son visage devint autre » (Lc 9, 28b-36) 

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc 

En ce temps-là, Jésus prit avec lui Pierre, Jean et Jacques, 

et il gravit la montagne pour prier. Pendant qu’il priait, 

l’aspect de son visage devint autre, 

et son vêtement devint d’une blancheur éblouissante. 

Voici que deux hommes s’entretenaient avec lui : c’étaient Moïse et Élie, 

 apparus dans la gloire. Ils parlaient de son départ 

qui allait s’accomplir à Jérusalem. 

 Pierre et ses compagnons étaient accablés de sommeil ; 

mais, restant éveillés, ils virent la gloire de Jésus, 

et les deux hommes à ses côtés. Ces derniers s’éloignaient de lui, 

quand Pierre dit à Jésus : « Maître, il est bon que nous soyons ici ! 

Faisons trois tentes : une pour toi, une pour Moïse, et une pour Élie. » 

Il ne savait pas ce qu’il disait. Pierre n’avait pas fini de parler, 

qu’une nuée survint et les couvrit de son ombre ; ils furent saisis de frayeur 

lorsqu’ils y pénétrèrent. Et, de la nuée, une voix se fit entendre : 

« Celui-ci est mon Fils, celui que j’ai choisi : écoutez-le ! » 

Et pendant que la voix se faisait entendre, il n’y avait plus que Jésus, seul. 

Les disciples gardèrent le silence et, en ces jours-là, 

ils ne rapportèrent à personne rien de ce qu’ils avaient vu. 

ÉVANGILE DU TROISIÈME DIMANCHE DU CARÊME 

« Si vous ne vous convertissez pas, vous périrez tous de même » (Lc 13, 1-9) 

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc 

Un jour, des gens rapportèrent à Jésus l’affaire des Galiléens 
que Pilate avait fait massacrer, mêlant leur sang à celui des sacrifices qu’ils offraient. 
Jésus leur répondit : « Pensez-vous que ces Galiléens étaient de plus grands pécheurs que tous les 
autres Galiléens, pour avoir subi un tel sort ? 
Eh bien, je vous dis : pas du tout ! 
Mais si vous ne vous convertissez pas, vous périrez tous de même. 
Et ces dix-huit personnes tuées par la chute de la tour de Siloé, 
pensez-vous qu’elles étaient plus coupables que tous les autres habitants de Jérusalem ? Eh bien, je 
vous dis : pas du tout ! 
Mais si vous ne vous convertissez pas, vous périrez tous de même. » 
Jésus disait encore cette parabole : « Quelqu’un avait un figuier planté dans sa vigne. 
Il vint chercher du fruit sur ce figuier, et n’en trouva pas. Il dit alors à son vigneron : 
‘Voilà trois ans que je viens chercher du fruit sur ce figuier, et je n’en trouve pas. Coupe-le. À quoi bon 
le laisser épuiser le sol ?’ Mais le vigneron lui répondit : ‘Maître, laisse-le encore cette année, le 
temps que je bêche autour pour y mettre du fumier. 
Peut-être donnera-t-il du fruit à l’avenir. Sinon, tu le couperas.’ » 
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ÉVANGILE DU QUATRIÈME DIMANCHE DU CARÊME 

« Ton frère que voilà était mort, et il est revenu à la vie » (Lc 15, 1-3.11-32) 

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc 

En ce temps-là, les publicains et les pécheurs venaient tous à Jésus pour l’écouter. 

Les pharisiens et les scribes récriminaient contre lui : 

« Cet homme fait bon accueil aux pécheurs, et il mange avec eux ! » 

Alors Jésus leur dit cette parabole : « Un homme avait deux fils. 

Le plus jeune dit à son père : ‘Père, donne-moi la part de fortune qui me revient.’ 

Et le père leur partagea ses biens. Peu de jours après, le plus jeune rassembla tout ce qu’il avait, et 

partit pour un pays lointain où il dilapida sa fortune en menant une vie de désordre. 

Il avait tout dépensé, quand une grande famine survint dans ce pays, et il commença à se trouver 

dans le besoin. Il alla s’engager auprès d’un habitant de ce pays, qui l’envoya dans ses champs garder 

les porcs Il aurait bien voulu se remplir le ventre avec les gousses que mangeaient les porcs, mais 

personne ne lui donnait rien. Alors il rentra en lui-même et se dit : 

‘Combien d’ouvriers de mon père ont du pain en abondance, et moi, ici, je meurs de faim ! Je me 

lèverai, j’irai vers mon père, et je lui dirai : Père, j’ai péché contre le ciel et envers toi. 

Je ne suis plus digne d’être appelé ton fils. Traite-moi comme l’un de tes ouvriers.’ Il se leva et s’en alla 

vers son père. Comme il était encore loin, son père l’aperçut et fut saisi de compassion ; 

il courut se jeter à son cou et le couvrit de baisers. Le fils lui dit : ‘Père, j’ai péché contre le ciel et 

envers toi. Je ne suis plus digne d’être appelé ton fils.’ Mais le père dit à ses serviteurs : 

‘Vite, apportez le plus beau vêtement pour l’habiller, 

mettez-lui une bague au doigt et des sandales aux pieds, allez chercher le veau gras, tuez-le, 

mangeons et festoyons, car mon fils que voilà était mort, 

et il est revenu à la vie ; il était perdu, 

et il est retrouvé.’ Et ils commencèrent à festoyer. 

Or le fils aîné était aux champs. Quand il revint et fut près de la maison, 

il entendit la musique et les danses. Appelant un des serviteurs, 

il s’informa de ce qui se passait. Celui-ci répondit : ‘Ton frère est arrivé, 

et ton père a tué le veau gras, parce qu’il a retrouvé ton frère en bonne santé.’ 

Alors le fils aîné se mit en colère, 

et il refusait d’entrer. Son père sortit le supplier. Mais il répliqua à son père : 

‘Il y a tant d’années que je suis à ton service sans avoir jamais transgressé tes ordres, 

et jamais tu ne m’as donné un chevreau pour festoyer avec mes amis. 

Mais, quand ton fils que voilà est revenu après avoir dévoré ton bien avec des prostituées, tu as fait 

tuer pour lui le veau gras !’ 

Le père répondit : ‘Toi, mon enfant, tu es toujours avec moi, 

et tout ce qui est à moi est à toi. Il fallait festoyer et se réjouir ; 

car ton frère que voilà était mort, et il est revenu à la vie ; 

il était perdu, et il est retrouvé ! » 
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ÉVANGILE DU CINQUIÈME DIMANCHE DU CARÊME 

« Celui d’entre-vous qui est sans péché, qu’il soit le premier à jeter une pierre » (Jn 8, 1-11) 

Évangile de Jésus Christ selon saint Jean 

En ce temps-là, Jésus s’en alla au mont des Oliviers. 

Dès l’aurore, il retourna au Temple.  Comme tout le peuple venait à lui, 

il s’assit et se mit à enseigner. Les scribes et les pharisiens lui amènent une femme qu’on avait 

surprise en situation d’adultère. 

Ils la mettent au milieu, et disent à Jésus : « Maître, cette femme 

a été surprise en flagrant délit d’adultère. Or, dans la Loi, Moïse nous a ordonné 

de lapider ces femmes-là. Et toi, que dis-tu ? » 

Ils parlaient ainsi pour le mettre à l’épreuve, afin de pouvoir l’accuser. 

Mais Jésus s’était baissé et, du doigt, il écrivait sur la terre. 

Comme on persistait à l’interroger, il se redressa et leur dit : 

« Celui d’entre vous qui est sans péché, qu’il soit le premier à lui jeter une pierre. » Il se baissa 

de nouveau et il écrivait sur la terre.  

Eux, après avoir entendu cela, s’en allaient un par un, 

en commençant par les plus âgés. 

Jésus resta seul avec la femme toujours là au milieu. 

Il se redressa et lui demanda : « Femme, où sont-ils donc ? 

Personne ne t’a condamnée ? » Elle répondit : 

« Personne, Seigneur. » Et Jésus lui dit : « Moi non plus, je ne te condamne pas. 

Va, et désormais ne pèche plus. » 

Thème Pâques 2019 

Va! Que ton cœur ne se 

taise pas! 



 
 

 


